
Si vous Toussez use1es BONBONS de -PIN. PA. I~~TT~ Mw-~

YEUILLETO .DU CANeARiD iait dans un encrier qu'il s'était
f .ait alipotter, et, .ou-,rant son caruiet
prenant une des lettres incrininétls,
il en transcrivit une. copie rapide
sur une feuille blanche.

-Messieurs, s'écria-.il, 'oÙ a

Par imité l'écriture de cette fi le, voilà
ce a qui trom pé-les eiperts.

OCTAVE FÉRt ET HUGÈ.E T Impossible! lue direz-voas.
Allons donc l...Mais uien n'est

impossible à l'homme habile qui.

LE TRIBtNÃL. DES no »IMES ET LE ayant en la Ilt:h' té 'd'un crime:
.JrGEMENT DE DIEU songe à échipper aux rigueurs d-

(Su:e d5n> ) la justice:
il* n s'éperTon nant lui- Certains hommes ont le don del
I a cdniu s véperonnant u-toutes lés écritures. Rien n'est plu

même au bruit de sa vox facile ; moi qui vous parle...
-Les dloses ont été repairties I éhr afuil ui eat

combinées 'savamment. les méde Il déchira ln feuille qut Vec ait
cinsje couvrir. en prit une aetrn .ur

c -Qine ou net lerb t qu t ei t me. laquelle fièvreusem ent. il tralça
Est-ce une servante gmi eût me-

nécel ajni? - quelques ligne. .né--cela ainsi?
Allons donc 1. c'est insensé .-Tencz. ' sseieurs . 'cria-t-il

Avant que jai conclu, votre ráison en tendant le papier à un de se.-'
à répondu pour moi. collègues iour le pas.er au mini.

Mais il reste quelque chése à la tère public, voyez ceci, n'est-ce pai

charge.de l'accusée. Toujours ces am éciture? -e dirait o

maudites lettres que vous crovr pa la même main, et cependan

enore peut-être dé sa main, et sa cependant, j nc
fuite au moment de la catastrol.he. moi !... Ce A'est pas moi J.ii ai f.it:

La fuite?...Mais voilà qui prouve de coup...
qu'elle n'était pas coupable ; si elle Ileut un rire étranglé. strident
l'avait été, elle aurait üavaiilé à quisaisit l'auditoire.
faire disparaitré toutes les preuves -- Mais j'aurais pu écrire ces,
de son crime et serait restée devant lettreS tout comme celui qui les a!
vous. Pourquoi donc a-t-elle fui t écrites pour cette fille. J'auraie
Je vais vous dire:- parce qu'on . ul'a lui serv-ir de secrétaire, à ce
effrayée, parce qu'on lui a dit: :'coupable que je ne connais pas et.
Vous ête3. accusée ; quand la jus. tlue j'accse, mai qui tot ou tard

tice accuse, elle emprisonne et par paraft'a devant une justice toute-

foihéla f elle co damne. Siuvez puissante, car le crime se lit sur le,
vous, votre liberté est à ce prix . fron du criminel et 'c'est i,n

Elie écoute ce conseii, elle s'exile qu'il veut cauchesr Fa fa<te. Elle
Elle avait -de l'argent sur elle, I, éclate en ses traita, en ea voix'en
lui en fallait bien pour tra.erser ses paroles ; il vo.udrait endéchar-
les mers et il y avait* intérêt & nt ger son com-ir, et là, devant l tri-

~pas'la-laiser-par tir-t-es-poces. ,bunaV-des÷ homnies, -cüer-:..ei
vides. - moi I c'est moi I Vous voyez biet

On en a trouvé depuis dans un que c'est moi Je va.le die
monchoir à ete. E t-il ainiee.ble iepuis -ne heur. et vous ne- me.
que cette fille eût faini l'aban- co1mrjrenez pas l
don d'une partie de ce qu' lle pos. '-Il devint foui cria la.fou!e. .
asàait.? Vous ne le croyez pas, . Tous les avocats.se levèrent, .
Messieurs, et déjà vous vous. ôtes se groupant autoui- de Lachenal,
dit:: La main q i a mis le poilon youlurent l'emPerdec'outînuer.
dane.la' roba-a mis l'argent dans e ':-Je viens de soumettre aux ex-
mouchoir; cet argument*se tourne perts prése'nts.das -la sa'le. -l'écrit
en sa faeur loin de l' r que vous avez remis-au tribunal,
com-me on là -prétendlait. -dit le pròéoureur général s'adr-ee
. Mais les lettres ?...Je vous ai dit sant à. Lachenal; et savez-vous ce

qu'elle ne les avait pas écrites, et qu'4i ont déclaré?
elle vous le dit elle.m me...La -Non, dit celu .ci boulevèrsé.
preuve ? Je me charge de vous la haletant, la tête -visiblement- éga.-
donner sur l'heure.. Les experts rée.
ont affirmé q'e c'était là son écri[ '-Q1e ce ne pouvait..etre que la
ture; i. vais démeniir les exports meme main 'qui avbit écrit-ce der-
et. vous prouver qu'ils.ne savent ce nier papier et les lettres i.dreesées
qu'ils disent: à à%. de Frairières.

-MaItre Lachenal... .- Eh bien !...quand je vous le
-Mais le président pouvait inter- disais,. s'écria-t-il l'écume au lèyredi

rotàpre, Lachenal n'entendait rien. et les yeu.x hors de la tête, qu'on
Une pl ume à la main, il la trem. ne pouvait pa a asseoir (str de pa-

p u a s e i l ei'd e'

reilles ls uno accusation.l qua
ces preuves étaient fiusses, ai.-
.tirde4 I que vous avit z là une inno
cente, et que Ile coupable, ce pou
vait être auasi bien moîi. qu'ur
autre. Moi I Pourqùoi pas muo
plutçt qlue cette fille ?

-Taisez-vous donc I lui 4ouflli
une voix A l'oreiIe.

Il se retourna vers• le con frèr
qui lui donnait ce conseil.

-Q u'ai je donc dit .deimand;% t
il d'un air égsu-6 qui ne prouyait
que trop le dérèglemenîit de oce
cerveau.

Il rfgardfa autour de lui, vit tou
les visages boulversés, comin il
qu'il était perdit. et pou.sant ut:
eri terrib!e, au mi'ieu d'un rire
nerve-ux et d,'un liAle déchirant

-Ah.! en i s'éc-ia t-il, ai-je tsst
débité. de fr.hes !

Et il toml ha roi.le en lançant par
les îuayine's un jet dn sang.

- Silence cria i1 huipio'r a i n i"
lion de. 1 (émotion générleh, et sei-
tant que lai restpect de l: jurtice
n étnit plus a'tTi .int pour inainte-
nir l'ansitnce.

I4e-pré-ident rrgardait le procu-
teur général et le cnuhait- silen-
cieuo en:ent.

Celui-ci s'était levé.
-Mesieurs, dit il, après les pa-

roles que vous ven-z d'i.to e, j'-
suis convaincu (le l'ituncence .e
l'accn-ée, et le miinia.tère, public,
'abadiclonnant toute poursune roin
Ire elle, requiert qu'elle suit mise
imit-éiate uent en libetté.

l y eut dans la foule tino accle-
.antilin tivemeeit repriée, et le

procureur général pour.uivi:
-Au r.om de la loi, uuus i.eqé-

ron, l'arre.ýtatimn et la mi-e en_1g-
-iéhueëñí¯d¯e ii Lachentl. avu-
c.,t, ici préeeur.

A cette parole terrible, les gen-
1ta·-mee qui* gardaient la -porte
d'eutré-,.firent rmina d'aplroLlh r.

.- C",st inuti e, lit la voix rt'un
homme, qui r:' éi. t autre lue ce ll,
du dominicainet qui, penché air
le corps de Lachenal, i e. redreta
le-ntemnt
'-.P1erduet tez I insisti l, brigadiler,
voulant accompiir son devoir.

.- C'est inutile, répéua le domini
caia en. l'éc.irtant avec autorité

Et, s'adres.ant -aux jurés et à la

--Ce ialheureux a payé sa
dette A voire justice et il la.loi hu-
Muairie, t~ei.,PeurLmlean', medes ;' cette 'déplora-
bleca échpe à votre julidic-
îior.. .Lei'ooupablèa ont tous subi
leur feine terrestre ; - le DEnIEa
CRIMINEL, crom parait. en ce morint
devanît Dieu.

-Mort 1...foudroy 6... m urmura
à voix basse la foule épouvantée.
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* COUi,2ii .btr. u' .14 le jelCI otf~

S double couture et pourvu de tim'

aciers sur les cees ;. de plus cri «M

sont sjidernert iài 1 adeS oema ilkI

rivés' à thaquc buot, ite &A vOlà

le icot'îidéal. D)cmandcs'lO et

sister pour l'aoir.
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BAUM~E ~~~MAL 'ta U~Iab e. Kla~ ~dVL-

hr uiv_-

-FoIud rayé6!rép le no~ a
a'agenouillant. Que eun
la foi prient pour son me ini

...... .

Le Soir ilitnî dans'

Saint-liiene, rith .)ngd

l'o b sc u r ité, l se f rillin.
8  

«'t ue de

nir errait Fo1 es tou

bres.. acades so

Un homreee vint å ls

d l e e e le
jeta ileA pieds.

eBps lle ai,.

quâud elle ée reloa, elle 

tOtjours atus.i îAl;nais r signif

et le visage conmmehî ri traîstgug&,

-Jeronre dau (1 a retraite tra.

j rliti ýr et prier' 'lit ihommeqgj

c'étaitt appelé ait. .

garde et q ui, Un j''r. avait crui

alminoui et au b iur lans e

vie. Quant , vàn- ma fil;e, en.

trez dam, le in::de votre enfant

vous attend.

-Je vivrai, mn l.re, je vous

* i'juré.

-la recondui::it ,qu'au pot.

tait

e échangère'nt ni regard plein

d 'une miyFiq
1

ue JW.ci ';i leurs mains

Fe pret'sèrent Filne1 c:'uement,-et

Gabrielle u'étutnt a'no:iuilîée une

dernière fois d-vant .l "lominican

celii ci la releva ýi. neieussment.

Un: Pourire ernpri:n -des ardeurs

<e la foi vint fi.r*-r son authlèe

et beau viige tiil nit Furlefroit

de la fenine qu'il avaLit tant aimée,

pour Isquelle il .îoï;irait, et dont

la deptinée et I' crilk. d'un autre

devaient étertel' uénlt le share

un haiser chwseu comne celui

qu'il avail donné e trière mou.

rante.


